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L’artisanat hallstattien dans la recherche francophone et germano-
phone : historiographie et interprétation
Alexandra Winkler (Université de Zurich)
1. À l’origine était une fouille…
À l’occasion d’une fouille de l’universi-
té de Zurich sur le site de hauteur de Vix/
mont Lassois, des structures et du mobilier 
pouvant être attribués à la sphère artisanale 
ont été découverts. Il s’agit principalement 
de maisons semi-enterrées, de foyers et de 
fours assez atypiques. Le mobilier se com-
pose non seulement de céramique gros-
sière, principalement des jattes, des pots 
à cuire et des formes de stockage, mais 
aussi d’ossements rattachables à la faune 
domestique. Ce mobilier peut être attribué 
à des activités d’ordre domestique, notam-
ment en lien avec la nourriture. De plus, 
le mobilier comporte un certain nombre 
d’éléments imputables à des activités ar-
tisanales, notamment des outils, des rési-
dus de matière première, des préformes 
et quelques déchets. Des éléments de pa-
rure, tels des fibules, des bracelets et des 
perles ainsi que quelques artefacts liés à la 
toilette personnelle, en particulier un rasoir, 
viennent compléter l’assemblage (fig. 1 : lo-
calisation de la fouille). 
La composition du mobilier provenant 
du site fouillé par l’université de Zurich ré-
vèle une mixité d’activités domestiques et 
artisanales. Les structures quant à elles sont 
principalement attribuables à des activi-
tés artisanales. En effet, les maisons semi- 
enterrées notamment sont souvent inter-
prétées comme ateliers et non comme habi- 
tations1. D’autres types d’habitations sont 
absents. Cette mixité n’a rien d’exception-
nel puisqu’un grand nombre de sites allie 
des restes d’habitat et d’artisanat. Afin de 
mieux caractériser la fonction du site et de 
ses occupants, la littérature sur des sujets 
liés à l’artisanat et diverses publications de 
sites d’habitat contemporains a été consul-
tée. Ce travail comparatif a pris en compte 
la littérature de plusieurs zones géogra-
phiques et linguistiques. Les observations 
sur la méthodologie et les interprétations 
faites lors de ces recherches sont l’objet 
de la présente réflexion. En effet, une forte 
disparité des interprétations, notamment 
des restes artisanaux et de la fonction des 
sites est observable. L’interprétation d’élé-
ments parfois fort similaires diffère entre la 
littérature francophone et germanophone. 
Lors de discussions orales, cette disparité 
semble encore s’accentuer. Notamment, 
l’interprétation d’un même objet peut 
énormément différer selon l’origine du 
chercheur consulté. Comme dans l’exemple 
ci-dessous, l’attribution fonctionnelle d’un 
outil peut varier entre une banale pioche 
servant au creusement de la terre dans le 
cadre de l’agriculture à celle d’un Tüllenpic-
kel servant au domaine hautement spéciali-
sé de l’exploitation minière (fig. 2).2 
2. Causes et conséquences de la disparité 
interprétative
Ainsi, la recherche francophone base 
fréquemment les interprétations fonction-
nelles d’un site à vocation artisanale sur les 
déchets de production et, plus particulière-
ment sur leur abondance. Lorsque les dé-
chets ne sont pas présents en assez grande 
quantité, les chercheurs francophones 
parlent d’activités « domestiques ». La re-
cherche germanophone attribue une fonc-
tion artisanale à la plupart des restes pou-
vant être mis en lien avec cette dernière. 
Cette dénomination est, dans la plupart 
des cas, indépendante de la quantité de dé-
chets. Ainsi, les espaces et les sites qualifiés 
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d’artisanaux sont nettement plus fréquents 
dans la recherche germanophone que dans 
la littérature francophone. 
Comment expliquer une telle dispari-
té d’interprétation pour une même caté-
gorie de mobilier ? Il semblerait qu’il y ait 
plusieurs axes de réflexion permettant de 
répondre à cette question. L’historiogra-
phie de l’une et l’autre zone linguistique 
apparaît comme la principale raison des 
divergences des intérêts et des interpréta-
tions. L’historiographie est cependant un 
vaste champ de recherche regroupant de 
nombreux aspects. L’histoire des idées et 
des grands axes de réflexion n’est certai-
nement pas sans influence, mais d’autres 
aspects semblent dans le cas présent jouer 
un rôle plus important. Ainsi, l’histoire des 
sites, de la découverte à l’étude, peut avoir 
une influence durable sur la recherche dans 
un domaine. Le mobilier, sa composition et 
sa quantité, joue un rôle prédominant. Les 
concepts théoriques et méthodologiques 
appliqués, consciemment ou inconsciem-
ment, à l’étude entrent en ligne de compte 
dans le choix des problématiques et de leur 
importance au sein de l’étude. Finalement, 
ces choix ont un effet sur l’interprétation fi-
nale du site et de son mobilier. Au niveau 
méthodologique, les sciences annexes, leur 
développement et leur notoriété semblent 
jouer un rôle dans le mode d’analyse et d’in-
terprétation d’un phénomène.
La fréquence d’application de certains 
concepts varie selon les domaines de re-
cherche et l’époque étudiée et, par consé-
quent, selon l’entourage scientifique du 
chercheur lui-même. On peut aussi observer 
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Fig. 1 : Localisation des fouilles de l’équipe zurichoise au mont Lassois. Les zones de fouille se situent dans un 
espace intra muros à proximité de la Seine (photo G. Raab, crazyeye ; DAO A. Winkler, Université de Zurich). 
Das Handwerk in der Antike / L'artisanat dans l'antiquité
30
SAKA / ASAC Bulletin 2019
Fig. 2 : Le Tüllenpickel de la fouille des Renards à Vix/mont Lassois. Cet outil est comparable à ceux utilisés au 
Mitterberg en Autriche pour extraire le minerai de cuivre. Aucun autre parallèle n’est connu à ce jour (photos 
et DAO : J. Bucher-Settele, Université de Zurich).
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que la recherche d’un domaine est forte-
ment influencée par la recherche de ce 
même domaine dans une autre époque. 
Ainsi, dans la région francophone, la re-
cherche sur l’artisanat à l’époque hallstat-
tienne est fortement influencée par la re-
cherche sur l’artisanat à La Tène finale. En 
effet, les recherches et études ayant trait 
à la période de La Tène finale sont passa-
blement plus populaires et fréquentes en 
France que celles concernant le Hallstatt fi-
nal, exception faite des études sur la sphère 
funéraire. 
2.1 Us et abus de la notion de spécialisa-
tion
La notion de spécialisation est l’une des 
plus usuelles en lien avec l’étude de l’artisa-
nat à l’âge du Fer. L’identification d’artisanat 
spécialisé et le calcul de son degré semblent 
parfois être une fin en soi. Malheureuse-
ment, ce terme ne bénéficie jusqu’à ce jour 
ni d’une définition uniforme ni de critères 
clairs permettant de l’identifier. Ainsi, la no-
tion manque de clarté et de précision3. Mal-
gré la disparité entre les définitions, on peut 
y observer quelques aspects redondants. 
La spécialisation est notamment systéma-
tiquement mise en lien avec la production 
et définie par cette dernière. L’atelier et 
l’organisation du travail ainsi que la dépen-
dance vivrière des artisans sont fréquem-
ment abordés dans les définitions. Un grand 
nombre de facteurs cités par les auteurs 
ne sont malheureusement pas saisissables 
pour les sociétés dont notre connaissance 
est basée uniquement sur les restes archéo-
logiques. À mon sens, la notion de spéciali-
sation devrait être basée sur les artefacts, 
les déchets de production et leur contexte 
puisque ce sont les seules sources com-
munes à toutes les civilisations4.
L’utilisation des termes et la valorisa-
tion des activités diffèrent fortement entre 
les chercheurs francophones et germano-
phones. Alors que dans la littérature germa-
nophone, une activité artisanale ne portant 
aucun marqueur de spécialisation, reste 
potentiellement un artisanat, dans la litté-
rature francophone, l’absence de marqueur 
de spécialisation engendre l’appellation 
d’activité domestique ou parfois d’artisanat 
domestique5. Le terme domestique amène 
une interprétation d’ordre social (apparte-
nant à la maisonnée) qui semble à ce stade 
parfois un peu présomptueuse. Lorsqu’on 
ne connaît ni le statut de la personne, ni le 
contexte de la production, cette identifica-
tion semble outrepasser les connaissances. 
Le problème réside dans la poursuite de la 
réflexion. En général, le contexte de produc-
tion et le mobilier ne bénéficient, dès l’ins-
tant où il est désigné comme domestique, 
d’aucun commentaire supplémentaire. Ain-
si, une part importante de l’artisanat n’est 
pas prise en considération pour la recon- 
struction du fonctionnement de la société. 
En effet, l’étude des aspects socio-éco-
nomiques de l’artisanat ne se limite pas 
à l’artisanat spécialisé. Elle englobe tous 
types d’artisanats et d’artisans. Notamment, 
prendre en compte l’ensemble des activités 
métallurgiques est nécessaire pour pouvoir 
analyser la métallurgie à certaines époques. 
En excluant toutes les activités ne satisfai-
sant pas aux critères de spécialisation, non 
seulement l’artisanat du métal serait « ab-
sent » de certaines époques, mais surtout 
la gestion de l’artisanat dans la société ne 
peut être comprise. Comme l’artisanat est 
une part non négligeable du fonctionne-
ment socio-économique d’une société, 
la compréhension de l’ensemble de cette 
communauté ne peut rester que lacunaire. 
2.2. Le rôle des sites 
L’état de la recherche et son histoire 
sont fortement influencés par les sites fouil-
lés, les découvertes qui y ont été faites et 
les études correspondantes. Ainsi, il pa-
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raît intéressant pour chacune des sphères 
linguistiques de présenter brièvement 
quelques sites et études correspondantes. 
La discussion sur l’impact des découvertes 
sur l’histoire de la recherche peut être me-
nées à l’aide des trois exemples suivants. 
En effet, ces derniers, provenant de trois 
pays et de deux régions linguistiques, per-
mettent aisément d’illustrer le propos sans 
avoir recours à une liste exhaustive.
Le site de Bragny-sur-Saône a été fouillé 
dans les années 1970 et 80. Il s’agit d’un ha-
bitat ouvert situé sur une terrasse alluviale 
datant du Hallstatt final. On y a retrouvé 
des restes d’une agglomération où le métal 
semble avoir été travaillé à grande échelle. 
Les déchets de production sont présents en 
grande quantité puisque chaque fosse a li-
vré entre 100 et 300 kg de scories. Ce site 
a marqué les esprits des chercheurs franco-
phones. Il est devenu un site de référence 
de l’artisanat spécialisé. La grande masse 
de déchets indique un volume de produc-
tion important sur un espace restreint. Les 
analyses archéozoologiques montrent que 
les artisans avaient un haut degré de dé-
pendance vivrière puisqu’il semblerait qu’ils 
aient été approvisionnés de l’extérieur. De 
plus, ils bénéficiaient des meilleures pièces 
de viande, ce qui indiquerait un certain 
prestige. Malheureusement, on ne connaît 
rien du reste de l’agglomération6.
Ce site est à plusieurs titres absolument 
exceptionnel. Il a pris une place de référen-
tiel dans la recherche hallstattienne fran-
cophone. Ainsi, les déchets de production 
(scories, battitures, etc.) semblent souvent 
être l’unique fondement archéologique de 
l’identification de l’artisanat. C’est ainsi que 
le volume de production devient un facteur 
déterminant de l’artisanat spécialisé. À mon 
sens, la clé de la compréhension de la re-
cherche francophone sur l’artisanat hallstat-
tien se trouve dans ce site. Dans la recherche 
germanophone, l’importance attribuée au 
volume de production comme marqueur de 
spécialisation est moins grande. 
Afin de comparer directement ce site 
d’exception avec un site germanophone de 
grande importance, une brève présentation 
de la recherche sur l’artisanat à la Heune-
burg s’impose. La Heuneburg est un site 
princier en Bade-Wurtemberg. Il s’agit d’un 
site de hauteur localisé aux abords immé-
diats du Danube. L’habitat du site se pré-
sente de manière tripartite : l’habitat sur le 
plateau du site de hauteur (Burgareal), l’ha-
bitat sur une petite terrasse en dessous du 
Burgplateau (Vorburg) et l’habitat extra mu-
ros en plaine (Aussensiedlung). Des traces 
d’artisanat plus ou moins importantes ont 
été retrouvées dans chacune de ces zones. 
Des tumuli contenant de riches sépultures 
sont, bien entendu, présents dans les envi-
rons du site. Le plateau sommital du site a 
été fouillé sur une grande surface et paraît 
très intéressant pour la thématique. Les 
plateaux sommitaux de ces sites sont, par 
une majorité des chercheurs, considérés 
comme le siège d’une élite. Sur le plateau 
de la Heuneburg, on retrouve de nom-
breuses traces d’artisanat : foyers de bron-
ziers et restes de production, une maison 
semi-enterrée contenant des restes d’or-
fèvrerie, etc. Ces restes ne se comptent pas 
par tonne, bien au contraire7. Par contre, le 
lien entre l’élite et les artisans est ici assez 
évident, ne serait-ce que par la géographie. 
Aussi bien sur le plateau sommital que 
dans l’habitat d’extérieur, on peut observer 
que la métallurgie a apparemment lieu au 
sein de la maisonnée ou, selon les situa-
tions, les activités domestiques de base ont 
lieu dans un espace adjacent de l’atelier. 
Cela paraît en contradiction avec l’image 
d’un artisanat spécialisé où les espaces de 
travail et d’habitat doivent strictement être 
séparés8.
Hallstatt en Autriche, site éponyme de 
l’époque, est connu pour ses importantes 
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mines de sel. Les chercheurs se sont intéres-
sés très tôt non seulement aux mines mais 
aussi aux riches nécropoles hallstattiennes. 
Le site offre, en effet, la remarquable as-
sociation du funéraire et de l’artisanat. Il 
semblerait que l’une des raisons de l’intérêt 
précoce des chercheurs autrichiens pour les 
domaines artisanaux, techniques et écono-
miques soit à mettre en lien avec ce site. 
Une étude anthropologique a démon-
tré que, parmi les tombes assez riches, les 
squelettes pouvaient être attribués à la 
population ayant un travail physique. Les 
hommes et les femmes portent des mar-
queurs musculaires sur les os indiquant un 
travail quotidien d’une intensité marquée. 
Selon les chercheurs, il pourrait s’agir de la 
population travaillant à la mine de sel9. 
Fortement lié, on retrouve une étude 
publiée par Thomas Stöllner qui pose la 
question de la visibilité de l’artisan dans l’ar-
chéologie funéraire10. Il fait cette analyse à 
l’aide des tombes des sites de Hallstatt et du 
Dürrnberg et compare finalement celles-ci 
à plus grande échelle. Il note que l’artisan 
n’est en fait pas réellement reconnaissable 
dans la sphère funéraire, mais que passa-
blement d’outils ont été retrouvés dans 
des tombes de l’élite. Ces outils ne sont 
étonnamment pas liés à un artisanat qu’on 
qualifierait d’élitaire, puisqu’il s’agit d’objets 
dédiés au travail. Stöllner explique cela par 
la volonté de l’élite de ressembler aux héros 
homériques versés en artisanat (artistique). 
L’intérêt pour cette problématique me 
paraît lié directement à la constellation du 
site de Hallstatt. Bien que, au vu des résul-
tats, une telle étude serait faisable dans 
d’autres aires géographiques, il n’existe, à 
ma connaissance, pas de telles analyses 
pour le domaine francophone. 
Ces exemples montrent que les do-
maines de recherche sont directement ou 
indirectement liés aux sites que les cher-
cheurs connaissent et dont ils sont proches. 
3. Conclusions et perspectives
Cette présentation n’est, bien entendu, 
exhaustive, ni au niveau des sites ni au ni-
veau des aspects traités. Il s’agit d’une sé-
lection de facettes paraissant illustrer le 
propos. 
Nous avons pu observer que les sites 
d’une zone linguistique ont une influence 
durable sur les domaines et les intérêts 
d’étude, mais aussi sur les interprétations 
d’autres sites. Les références sont utilisées 
consciemment ou inconsciemment. Néan-
moins, il semble important que chaque 
chercheur s’intéresse aussi à des sites 
étrangers et à des manières de faire outre-
passant ses connaissances. En effet, on ne 
reconnaît, en général, que ce qu’on connaît 
déjà. Les problèmes liés à la définition de 
spécialisation, à son identification, mais 
aussi les abus liés à l’utilisation du terme 
domestique ont été amplement traités11. 
Malheureusement, la notion de spécialisa-
tion et celle de domestique semblent, dans 
l’état actuel de la recherche francophone ne 
plus être utilisées sans abus. 
Les comparaisons enrichissent le dis-
cours et l’interprétation archéologique. Il 
paraît néanmoins essentiel de sélectionner 
les analogies et comparaisons selon des 
critères prédéfinis appartenant à une caté-
gorie semblable. Ces questionnements ont 
déjà intensément été traités dans le cadre 
des discussions autour de la méthodologie 
de l’ethnoarchéologie12. Au même titre, 
l’artisanat peut prendre plusieurs formes. 
La diversité des artisanats existants le dé-
montre. Une prise de conscience de ces 
variations pourrait permettre une analyse 
approfondie de certains phénomènes liés à 
l’artisanat. 
La question de la signification d’un arte-
fact, d’un reste de production ou de déchets 
isolés se pose. Une scorie ou une préforme 
qu’elle soit présente en petite ou en grande 
quantité reste la conséquence d’une activité 
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de métallurgie. Ainsi, une activité de métal-
lurgie est attestée sur le site ou le secteur 
donné à condition que le contexte permette 
de déterminer son origine. De ce fait, le 
contexte permet de déterminer s’il s’agit 
d’un objet en place, provenant d’une acti-
vité à proximité immédiate dont le contexte 
est connu ou provenant de couches éro-
dées de contexte inconnu. Dans les deux 
premiers cas, on peut non seulement af-
firmer la présence de l’activité, mais aussi 
d’une personne ayant les connaissances 
nécessaires à cette activité. La métallurgie, 
notamment, est un artisanat dont il est dif-
ficile d’imaginer qu’il ait été accessible à 
chaque individu d’une société. En effet, la 
matière première est rare et coûteuse : elle 
provient d’endroits parfois difficilement ac-
cessibles et sa transformation est complexe. 
Déjà pour cette raison, il paraît naturel de 
consulter des personnes compétentes pour 
sa transformation. La transformation elle-
même semble devoir être séparée en deux 
catégories. D’une part, la production d’ob-
jets complexes, filiformes ou décorés, d’ob-
jets de prestige et destinés à l’élite. D’autre 
part, les objets du quotidien, comme les 
outils nécessitent des connaissances mi-
nimales. La fabrication demande selon la 
qualité de l’objet des connaissances plus 
ou moins accrues. Dans le premier cas, il 
semble opportun d’imaginer des produc-
tions exécutées par des spécialistes. Le se-
cond cas paraît plus complexe. S’agit-il de 
personnes dont le quotidien est fait d’activi-
tés agricoles et qui s’adonnent aux activités 
métallurgiques lorsque la nécessité se pré-
sente ? Ou le spécialiste fabriquant les ob-
jets de prestige s’occupe-t-il des objets du 
quotidien lorsque les commandes se font 
plus rares ? Ces questions ne trouveront 
bien entendu pas réponse dans ce cadre. Le 
fait est qu’un seul artefact, déchet ou reste 
de production permet une réflexion plus 
poussée que ce qu’on pourrait imaginer. 
La seconde proposition d’interprétation 
dépasse le cadre de la plupart des études 
de site, mais démontre bien l’intérêt d’une 
présentation de cette catégorie de mobilier 
sous l’appellation d’artisanat. Une synthèse 
générale des restes d’artisanat dans les ha-
bitats permettrait par la suite de répondre 
à diverses interrogations d’ordre socio- 
économique. L’exemple suivant permet de 
démontrer le potentiel d’une telle réflexion. 
Une petite quantité de restes indique une 
activité sporadique ne devant pas forcément 
être exécutée par un membre permanent 
du groupe d’individus composant les habi-
tations. La mobilité humaine est un phéno-
mène reconnu ayant lieu à toute époque. 
Ainsi, certains types d’artisanat nécessitant 
des connaissances accrues pourraient être 
exécutés par des artisans se déplaçant au 
gré de leurs besoins et de ceux de leur clien-
tèle. La mobilité pouvant être régionale ou 
suprarégionale selon les qualifications de la 
personne. Ce type d’itinérance laisse des 
traces souvent qualifiées par les chercheurs 
de la sphère francophone de domestique, 
cette désignation ne tenant pas compte des 
autres possibilités socio-économiques.
Ainsi, la recherche de pistes sur le mode 
de vie de l’artisan, son statut socio-écono-
mique et sa place dans la société devrait de 
plus en plus faire l’objet d’études. À cet ef-
fet, il est important de prendre en considé-
ration tous types de restes et de traces, ne 
pas limiter le potentiel d’étude à quelques 
sites et intégrer diverses méthodes pour 
l’analyse. Afin de former une base solide de 
l’analyse de l’artisanat hallstattien, il serait 
de plus intéressant d’énumérer les traces 
possibles et les méthodes d’analyse corres-
pondantes. En somme, un travail méthodo-
logique et théorique important est à faire à 
l’avenir.
Alexandra Winkler
alexandra.winkler@uzh.ch
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